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162 SEANCE DU 3 NOVEMBRE 1932

Seance du 3 novembre 1932.

J. Weigle et R. Luthi. — Dispersion dans le domaine hertzien.

Dans une note precedente*, nous avons donne quelques
resultats preliminaires sur l'etude de la constante dielectrique
en fonction de la frequence. Nous avons continue ces experiences
en augmentant leur precision et en etendant le domaine de

frequences explore .Nous avons egalement varie la concentration,

la temperature et la nature du corps dissous, faisant porter
nos mesures sur l'alcool amylique, sur l'alcool butylique et

sur le nitrobenzene. Le solvant employe a toujours ete l'huile
BL3, mis obligeamment ä notre disposition par la maison Shell.

Description des appareils; experiences.

Au domaine hertzien precedemment explore, nous avons
ajoute les ondes de 1 m. 65 et de 57 cm. Dans ces deux cas,
l'etude experimentale a ete conduite selon la seconde methode
de Drude. Des oscillations electriques sont produites sur fds

de Lecher. L'adjonction, sur les fds, d'un tres petit condensateur

rempli du liquide ä examiner, fait changer la position de

resonnance du pont. L'appareil est etalonne au moyen de liquides
de constantes dielectriques connues, ne presentant pas de

dispersion.
L'onde de 1 m. 65 a ete produite au moyen de lampes Metal

T.M. a cornes, montees symetriquement, et avec reaction
normale. L'onde de 57 cm. etait fournie par des lampes de meme

type, avec montage de Barkhausen-Kurz.
La figure ci-contre montre quelques-uns des resultats,

relatifs au nitrobenzene, ä la temperature de zero degre.
Dans notre travail precedent, nous avons fait suivre ä la

courbe un trace moyen, et sans accidents, parmi les points
experimentaux. II semble actuellement que Ton soit en droit
de considerer ces courbes comme composees de plusieurs parties

1 Ces Comptes Rendus, 49, 130, (1932).
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distinctes, de plusieurs dispersions partielles, independantes
l'une de l'autre, et suivant, au moins quant ä la prineipale
d'entre elles, un trace conforme ä la theorie de Debye (contraire-

ment ä nos premiers resultats). Dans le cas de la figure, on
aurait un premier temps de relaxation, de valeur approximative:

2.10~10 sec.

correspondant ä la partie gauche de la courbe de dispersion,
et peut-etre un second:

3.10"8 sec.

correspondant ä la partie de droite 1.

On peut encore remarquer sur la figure que l'importance
relative des deux dispersions partielles se renverse quand la

1 Ces valeurs de rx et t2 ont ete calculees au moyen de la formule
donnee par Debye:

«or \/i s +1
£i + 2 V 2 { + £0 V Vh + h)

ou est la constante dielectrique du palier superieur, e0 celle du
palier inferieur, w Inn la pulsation pour laquelle la constante

dielectrique t vaut e° ^ £l. et n la frequence.
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concentration diminue. En effet, pour la concentration de 10%,
la plus grande partie de la dispersion a lieu avec -j; tandis

que, pour la concentration de 0,625%, c'est le contraire qui
a lieu.

Pour interpreter la dispersion relative ä t,, nous avons emis

l'hypothese suivante: cette dispersion serait due aux molecules
de nitrobenzene entourees, dans la solution, de molecules cle

meme espece (association).

Verification.

Si l'on suppose applicable la loi de Stokes, le temps de relaxation

peut etre calcule par:
4~ a'"r\' ÄT

oil a est le rayon moleculaire, r, le coefficient de viscosite du

liquide, k la constante des gaz de Boltzmann et T la temperature
absolue.

Conduisant le calcul de fagon inverse, nous avons tente de

retrouver a, ä l'aide de trois series de courbes que nous avons
obtenues aux temperatures de —32°, 0° et 34°. La viscosite
du nitrobenzene solide au-dessous de 8° a ete obtenue par
extrapolation.

t a
centigrade en centipoises en secondes en cm

— 32° 6 5.10-10 2,8.10-8
0° 3 2.10-10 2,7.10-8

- 34° 1,57 1.10-10 2,8.10-8

Le tableau ci-dessus montre une bonne correspondance des

resultats entre eux, et un accord satisfaisant avec les rayons
moleeulaires connus par d'autres metbodes.

Conclusions.

L'etude des alcools amylique et butylique est en complet
accord avec les resultats exposes ci-dessus relatifs au
nitrobenzene. Nos experiences montrent indubitablement que des
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molecules polaires dissoutes dans un milieu visqueux s'associent

en partie pour former au sein du solvant de larges groupes.
Certaines mesures aux rayons X avaient permis de prevoir
cet arrangement sans qu'on ait pu le demontrer jusqu'alors.
Les autres molecules (ne faisant pas partie des groupes associes)

semblent etre libres, c'est-ä-dire entourees de molecules du
solvant seulement, mais la petite precision de nos mesures
actuelles ne nous permet pas d'affirmer ce point.

Des experiences plus precises sont en cours, qui montreront
dans quelle mesure ces resultats peuvent etre etendus et
confirmes.

Institut de Physique de 1'Universite de Geneve.

G. Gutzeit et R. Monnier. —• Sur V utilisation de quelques

derives azo'iques de Poxyquinoleine comme reactifs dans Panalyse

qualitative (communication preliminaire).

Parmi les reactifs organiques de precipitation, l'ortho-
8-oxyquinoleine ou « oxine », grace ä la position de son groupe
hydroxyle par rapport ä l'azote

— C N —
C — OH

presente la faculte de former avec presque tous les metaux
lourds des combinaisons difficilement solubles (complexes

internes) de formule generale

(Voir R. Berg, Pharm. Ztg. 74, 1929, p. 1364, et
Journ. für prakt. Chemie 114-116, 1926-1927, p. 178.)

N

O Me1

tandis que Faction de la plupart des autres reactifs organiques

peut etre consideree comme plus ou moins specifique. L'ortho-
8-oxyquinoleine est done en quelque sorte un reactif general.

Or, en introduisant dans la molecule de l'oxine, differents
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